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Fig. 3. Projection on (010) showing two unit cells. Contours are drawn at intervals of approximately 1 e.A. -2, except at the 
copper atoms, whore every second line is omitted. The lowest contour drawn is the three-electron line, shown dotted. 

The peaks above and below the plane of the oxygen 
m a y  be due to two molecules of the water  of crystal- 
lization, the remaining four water  molecules being pro- 
sumably  a t  general positions in the lattice. 

Fur ther  work is in progress on this  s t ructure by  the 
methods of trial  and error. 

I would like to express m y  thanks  to Prof. J ,  W. 
Cook, F.R.S.,  and Dr  J .  D. Loudon for the crystals em- 
ployed and for helpful discussion of the organic data,  and 

to Prof. J .  M. Robertson,  F.R.S.,  for his advice and  help 
wi th  the crystallographic aspects of the problem. 
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I~tude par diffraction 61ectronique de la transformation ordre-d&ordre de l'alliage AuCus. Par It. 
RAETH~R, Laboratoire de I 'O.N.E.R.A.,  3 rue Kldber, ChatiUon (Seine), France 

(Regu le 2 aodt 1950) 

DarLs l 'applicat ion des m~thodes de diffraction ~ l '6tude 
de la structttre des alliages m~talliques, l 'ut i l isat ion des 
cristaux uniques donne des renseignements plus d6taill6s 
sur la const i tut ion de l 'espace r~ciproque que cello des 
poudres cristallines. Pour 6tudier par  diffraction 61ect- 
rordque les alliages examines jusqu'ici  sous forme micro- 
cristalline (Eisenhut & Kaupp,  1931; Germer, Hawor th  & 
Lander,  1942; Boettcher,  1942) nous avons cherch~ 
obtenir  des monocristaux assez minces pour donner des 
diagrammes ~leetroniques par  transmission. Nous y 
sommes parvenus par  vaporisat ion des alliages dans le 
vide et ensuite condensation de la vapeur  sur tree face 
cliv~e de sel gemme chauff~. 

Parmi  les nombreux probl~mes qui pourront  ~tre 
~tudi~s gr£ce ~ cette technique, nous avons d 'abord entre- 
pris l 'examen de la t ransformation ordre-d~sordre dans 
l 'alliage AuCu3. Par  vaporisat ion d 'nn  alliage de cette 

composition et sa condensation sur la face (100) de Na01 
chauff~e ~ 380-400 ° C. on obtient  des monocris taux d 'une 
6paisseur de quelques centaines d 'angstroms.  La  mesure 
de leur distance r~ticulaire (3,732 A.) montre  que le mono- 
cristal a conserv~ la composition de l 'alliage de d6part.  
Le t ra i t ement  thermique de tels cristaux donne los 
r~sultats suivants.  Le diagramme d 'un  monocristal  
AuCu 3, chauff~ au-dessus de 500 ° C. pendan t  une demi- 
heure et tromp6, montre  en dehors des interf6renees 
ordinaires (hkl de m~me paritY) des taches faibles et  
diffuses, centr~es sur los nceuds de surstructure du r6seau 
AuCu3 ordonn6. Un  revenu d 'une heure entre 100 et 
200 ° C. augmente  l~g~rement l ' intensit6 de ces taches de 
s~Lrstructure. Au-dessus de 200 ° C., elles p rennent  une 
forme sp~ciale: des croix pour los taches d' indice h/c0 avee 
h e t  k impairs, des taches allong~es quand h ou /¢ est  
pair. La  Fig. 1 (a) montre  la direction de l 'a l longement  
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Fig. 1. D iag rammes  61octroniquos pa r  t ransmiss ion d ' u n  monocr is ta l  AuCu 3 apr~s un  rovenu 
(a)/~ 280 ° C., (b) k 370 ° C. (l 'alliago est  t o t a l emon t  ordonn6).  
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des taches et  des bras des croix. Ceux-ci sent  dirig6s 
su ivant  deux axes quaternaires.  Ces rdsultats sent  en 
plein accord avec les exp@riences faites aux rayons X 
(Johansson & Linde, 1925, 1936; Wilson, 1943; MacGil- 
l a r r y  & Strijk,  1946 a, b; Edrnunds,  Hinde  & Lipson, 
1947; Guinier & Griffoul, 1948). Cet espect s 'explique 
par  l 'existence des 'ant i -phase domains '  (Jones & Sykes, 
1938) den t  les limites sent  parall@les aux plans (100), deux 
domaines voisins @rant d6cal@s par  une t ransla t ion 
½a, ½a, 0; leurs @paisseurs se groupent  autour  d 'une valeur 
de 5-6 a~00 avec peu de dispersion. Au-dessus de 300 ° C. les 
taches diffuses en forme de croix devierment plus pet i tes  
jusqu 'k  disparal tre ~ 360 ° C., c'est-~-dire que les domaines 
croissent continuellement.  A 320 ° C. par  exemple, la 
dimension des domaines est 8-9 a~00 et ~ 335 ° C. ~ peu pr@s 
16a~00. La  Fig. 1 (b) est le diagramme d ' tm monocrisbal 
chauff@ ~ 370 ° C. pendan t  1 heure. L'all iage est to ta lement  
ordonn@: les taches de surstructure sent  alors aussi net tes  
que les taches normales. Notons que m~me dans l 'alhage 
juste apr@s la trempe, les taches de surstructure,  bien que 
faibles, ont  d6jA une forme qui fair pressentir  celle qu'elles 
prendront  au-dessus de 200 ° C.: taches allong6es et 
disques diffus k la place des croix. On peut  en conclure 

que re@me dans cet 6tat  d 'ordre approch6 il y a d6j/~ des 
plans de d6fauts parall@les aux plans (100). 
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S u r  l a  s t r u c t u r e  d e  l ' a c i d e  p - c h l o r o b e n z o l q u e .  Pa r  J .  TOUSSA~T, Laboratoire de Cristallogra,vhie de l' Univeroit8 

de Ligge, Belgique (Refu le 25 septembre 1950) 

Les cr is taux de cet acide organique appar t iennent  ~ la 
classe holo@drique du syst@me triclinique avec les caract@r- 
istiques r6ticulaires suivantes:  

a =  14-36, b-- 6-28, c -  3.85 kX. ;  

~ = 9 1  ° 38', / ?=95 ° 18', T--92 ° 44'. 

La  maille fondamentale  pseudo-monoclinique est reli@e 
/~ celle adopt~e par  Steinmetz (1914), sur la base de 
mesures goniom6triques, par  le changement  d 'axes:  

a -  - A + B - C  
b=  A + C  A B C Steinmetz 

c= C a b c Toussaint  

Les cr is taux sent  allong6s suivant  c et aplat is  su ivant  
a. Les clivages (100) ev (Yll) sent  faciles. La  maille 
@l@mentaire cont ient  deux mol@cules d'acide p-chloro- 
benzoique associ4es par  un  centre de sym6trie. 

L'interpr@tation des r@fiexions intenses (11]), (012) et 
(210) fournit  l 'or ientat ion approximat ive des mol¢cules. 
Celles-ci sen t  quasi-parall@les au plan (Y11), l 'axe C1-COOH 
se t rouvan t  darts le plan bissecteur du di@dre (010) A (100). 

Les coordonn6es des atomes correspondant k l 'orien- 
ra t ion mol@culaire ci-dessus sent  suffisamment correctes 
pour amorcer le processus d 'approximat ions  successives de 
la sdrie double de Fourier qui donne la densit6 @lectroni- 
que projet$e sur (001). ~ tan}  donn4 la petitesse de l 'axe 
c, c 'est cette projection de la s tructure sur le plan (001) 
qui donne la meilleure vue de la mol@cule. 

La  Fig. 1 repr6sente la troisi@me approximat ion;  il ne 
reste plus que 5 fkcteurs de phase douteux sur un  total  
de 164 termes. La seconde mol@cule de la maille-unit6 
s 'obt ient  par  le centre de sym6trie situ6 en (½a, ½b). 

A ce stade de la recherche, plusieurs faits ressortent de 

mani@re tr@s net te  et ne seront plus alt6r@s essentiellement 
par  des rai~inements ulterieurs de la pr6cision. 

Le plan du noyau  benz6nique fait  un angle de 20 ° avec 
001).  
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Fig. 1. 

La distance entre atomes d'oxyg@ne appar tenan t  A des 
groupes carboxyles diff@rents se t rouvant  vis-a-vis est de 
2.62 _+ 0.05 kX.  I1 faut  donc admet t re  l 'existence d 'une 
liaison hydrog@ne entre ceux-ci. L'acide p-chloroben- 
zo~que se pr~sente donc sous forme dim@re k l'@tat solide; 
la bi-mol6cule r6sul tant  de l 'association des groupes car- 
boxyles COOH. 

Si l 'on admet  que le groupe carboxyle se t rouve dans 
le re@me plan que le noyau  benz@nique, on peut  calculer 
pour les distances C-O les valeurs suivantes:  

C7-O 1-- 1.22 _+ 0"05, C~-O~- 1-24 _+ 0"05 kX. 


